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    Cabanes, grotte et jeux  

 

    Je dois  le dire d’amblée, nulle de ces cabanes ne fut jamais achevée. Nous 

n’en étions qu’à l’âge des essais. Nous surestimions aussi grandement nos 

talents de constructeurs. Des projets autant que l’on veut, mais de réalisations 

accomplies, aucune.  

    La première tentative se situa aux landes, dans ce bosquet qui prospère au 

pied d’un décrochement rocheux. Une cabane ne saurait se passer de cave, 

pensions-nous. Aussi nous voilà creusant l’humus et la rocaille de la forêt. 

Plusieurs jours de file pour en arriver à un grand trou de deux mètres sur deux, 

et de huitante centimètres à un mètre de profond. C’était une cave où nous 

aurions eu accès plus tard par un trappon percé dans le plancher de la seule pièce 

prévue ; et en laquelle nous aurions pu nous réfugier s’il avait pris à l’Aimé le 

mal aimé de passer par là, et de nous attaquer.   

    L’Aimé, un garçon du village voisin, de quelques années notre aîné, et que 

nous pouvions connaître à l’école les mardis ou vendredis dans ses 

caractéristiques essentielles, dont aucune ne nous apparaissait positive.  

 

 

Le voilà, l’endroit de toutes ces cabanes que nous aurions pu construire ! 
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        Notre terre… ma terre, que j’aime et que je vénère. Qui fut et qui restera 

l’essentiel de mon existence. Qui a su m’ouvrir à la vie et qui saura, j’en suis 

sûr, m’accueillir après m’avoir tant donné. Ô ma terre ! Ô Bonport de mon 

enfance !  
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